
ce petit et utile atlas. Présenté agréable-
ment, avec de nombreuses cartes et illus-
trations, cet ouvrage renouvelle ceux déjà
existants, en élargissant le champ traité.
Ainsi, Jean Emériau aborde-t-il non seule-
ment les pays bibliques proprement dits,
mais également les voyages de saint Paul,
étudiés de manière particulièrement dé-
taillée. Une partie retrace également les tri-
bulations de la Terre sainte à travers les âges
et son sort sous la domination des grands
empires.

L.F.

RENÉ GUITTON

Ces chrétiens qu’on assassine
Flammarion, mars 2009, 21 €

Agréablement écrit, cet ouvrage établit, en
plus de trois cents pages, un état des lieux
des persécutions contre les chrétiens dans
le monde : Liban, Palestine, Chine, Algérie
notamment sont abordés particulièrement
en profondeur. On peut certes regretter la
présence d’un discours parfois bien
consensuel : la joie des chrétiens d’Irak de-
vant l’arrivée des libérateurs américains ; la
collaboration de certains catholiques avec
les dictatures d’extrême droite en Améri-
que latine heureusement réparée par leur
engagement nouveau en faveur des mou-
vements de gauche et des plus défavorisés.
Mais dans l’ensemble René Guitton ne
mâche pas ses mots contre une société qui
n’a que faire des assassinats à répétition des
chrétiens, et ne s’y intéresse que lorsque le
jeu politique ou économique en vaut la
chandelle : invasion du Liban par Israël,
officiellement pour venir en aide aux chré-
tiens menacés ; pour l’Irak, la justification
est plus complexe... Le chapitre sur l’Algérie
est particulièrement bien vu, l’auteur met-
tant en évidence que le président Bouteflika
— « Il y a du Néron chez M. Bouteflika »
— détourne habilement vers les chrétiens
l’attention de ceux qui pourraient mettre
en cause sa gestion du pays. La loi promul-
guée en Algérie en 2006 sur le prosélytisme

est d’ailleurs l’occasion pour l’auteur de
rappeler les déclarations particulièrement
modérées de Mgr Henri Teissier considé-
rant que « dans le domaine du religieux,
nous devons pouvoir nous rencontrer dans
le respect et la confiance, si la liberté existe
avec l’autre pour le comprendre et non
pour l’amener »... De telles déclarations,
que l’on peut également sans mal trouver
de ce côté de la Méditerranée, expliquent
bien mieux qu’un long discours, l’indiffé-
rence — que l’auteur dénonce, indiquant
qu’elle touche également les milieux catho-
liques eux-mêmes — de la société contem-
poraine pour le drame que représente la
disparition programmée de la présence
chrétienne dans certaines régions. L.F.

ALEXANDRA VIATTEAU

Katyn. 
La vérité sur un crime de guerre
André Versaille éditeur, Bruxelles, mai 2009,
19,90 €

« L’étrange couverture de ce cinquante-
naire historique attire notre attention sur
le problème de la ténacité et de la pérennité
inquiétante du mensonge dans les esprits.
L’Occident ne risque-t-il pas d’être affecté
par la constance de la désinformation, dans
la mesure où celle-ci, lorsqu’elle ne le
touche pas, lui est indifférente ? »

L’accueil réservé récemment au film Ka-
tyn d’Andrzej Wajda confirme en quelque
sorte l’inquiétude qu’exprime ainsi Alexan-
dra Viatteau à propos du traitement histo-
rique du massacre par les Soviétiques, en
1940, des officiers et élites polonais, en tant
que classe indésirable. L’auteur ne se décou-
rage pas pour autant, au contraire, et dans
ce nouvel ouvrage, sérieux, précis et détail-
lé, revient sur les faits, notamment à partir
de témoignages ou d’archives découverts
récemment, dont certains particulière-
ment poignants (entre autres, la mise à
mort du père Ziolkowski, aumônier catho-
lique de l’armée). Elle évoque de manière
méthodique la découverte du charnier de
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la forêt de Katyn, puis plus tard des autres
charniers moins connus ; puis la venue des
commissions — internationale polonaise
et allemande, soviétique ensuite, enquêtant
officiellement sur un crime nazi. Les rap-
ports de ces commissions sont présentés,
avant de brosser « l’évolution », au gré du
temps, de la version officielle, y compris à
Nuremberg, dont les Polonais furent d’ail-
leurs écartés par les Alliés et où les Soviéti-
ques parlèrent eux-mêmes de « crime de
guerre », mais pour l’imputer à l’Allemagne
nazie. « Seulement 3% des officiers polo-
nais prisonniers de guerre en URSS ont
survécu, alors que 97% des officiers polo-
nais prisonniers de guerre en Allemagne
ont survécu. La comparaison était certes
délicate à établir au procès de Nuremberg ».
L’auteur évoque également les difficultés
plus récentes (1991-1995) des Polonais
pour retrouver leurs morts et leur donner
une sépulture définitive, la réorganisation
de la « propagande de la négation » au mo-
ment de la découverte des charniers, les
problèmes d’interprétation des archives so-
viétiques — les chiffres officiels, le camou-
flage par les Soviétiques du nombre des
Polonais liquidés à qui ils ont attribué d’au-
tres nationalités, enfin les tentatives des
autorités russes actuelles de nier les faits et
de classer l’affaire. A. Viatteau fait connaî-
tre, à l’inverse, les contacts et les amitiés,
nées du temps de Solidarnosć et des dissi-
dents soviétiques, entre le Mémorial russe
et les Archives de l’Est polonaises. M.R.

GUILLAUME DE TANOÜARN

Jonas ou le désir absent
Via Romana, mars 2009, 14 €

C’est un livre qui va à l’encontre des décrets
de la société actuelle qui s’est faite selon les
schémas tracés par les architectes des Lu-
mières. Dans la deuxième moitié du siècle
dernier, un système étatique s’est constitué
que Del Noce définit comme un « totalita-
risme mou ». « Mou » parce qu’un appareil
de contrainte comme ceux des totalita-

rismes du XXe siècle n’est pas nécessaire. Le
bazar du désirable fabriqué a remplacé la
lutte des classes et des races.

« Le désir, il est partout, lui ou sa renom-
mée aux cent gueules, dans nos villes, dans
nos lois, sur vos écrans. Qui douterait de
son être-là ? Cette meute passe son avenir
à nous sauter aux yeux et à la gorge » écrit
Pierre Boutang dans Apocalypse du désir.
L’abbé de Tanoüarn, dans son chapitre
« Mon apocalypse du désir », nomme les
trois concupiscences, « le désir de richesse,
le désir sexuel et l’orgueil de la vie ». Il pose
cette question — que peut-on opposer à la
suprématie du désir ? — et il répond :
« Seule la Charité exauce la loi, remplit son
dessein secret, en étant, en nous, ce moteur
qui permet de belles œuvres. »

Aux vérités du monde, qui sont le plus
souvent un tissu de sophismes dans les-
quels l’homme est perdu et se dessèche
(« Le désir est un cercle où, dans la satisfac-
tion, on ne rencontre que soi-même »)
l’auteur oppose l’authentique vérité de la
révélation. Pour lui la crise du christia-
nisme vient en grande partie de ce que
l’Evangile doit correspondre aux tendances
du moment. « C’est tellement satisfaisant
par exemple, de retrouver les droits de
l’homme dans l’Evangile et tellement plus
difficile d’admettre que le Christ a aussi
prêché la fidélité et la chasteté ou le respect
de la vie ». La raison profonde de cette
crise : « Les chrétiens ont renoncé à se met-
tre devant l’autorité de la Parole de Dieu ».
Jonas fuit loin de Dieu, il refuse de remplir
sa mission qui est de dire les paroles et la
volonté de Dieu. Il préfère suivre son désir
plutôt que de se soumettre à Dieu. Jonas est
le prophète pour « cette » génération, par-
ticulièrement pour la nôtre, car jamais les
hommes ne se sont détournés du Ciel avec
une telle facilité.

Avec puissance l’abbé de Tanoüarn, en
décrivant et en interprétant les péripéties
du livre de Jonas, indique la sortie du laby-
rinthe : c’est une étincelle de Foi, le désir de

CATHOLICA — AUTOMNE 2009 157

BIBLIOGRAPHIE




